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On. croit qu»^ , 
matas» d>-«•**»•-" 
cuir soin médlCW. 

On raconte Jjti* 
d'être transport» af» pavàfjasj #} 
«évité, pacifique, «JplaBl «Joël les précé
dente qui prescrivent e t tHunsport dans la 
chambre mortuaire 4 M souverains chi 

le sosJNkkai féfusa 
v a f p é e l a Lon-

nois mourants. 11 
les robe» mortui 
même partie 
après le c 
avec l'imj 
tendue» J 

le* restes de 

Î
fendant la période du' deuil 
e hall de U Longévité i 

ront transportés, -au prin 
dans un caveau proviso' ' 
bas orientales, en attend 
mausolée, pour labial rMafMftdf 

4»U» avoir revêtu 
dans cette 

où U fat confiné 
dé 1898. Se» M a t i o n s 

1ère a g i t f a i t e s 
1er mois eut. 

l'empereur reposeront, 

Snàfiffiaî. T5 novembre. — t e vlcé-roI, 
rai assistait aux manœuvres d'automne, 
<st parti immédiatement pour Pékin aveu 
es troupes. 

LU condàléànoet de M. Fêlilèm 

La président de la République et le gou
vernement ont chargé M- Bapst. ministre 
4» France à Pékin, de présenter leurs 
condoléances a» gouvernement chinois à 
ractaséon de la elort de rempereur. 

D'autre ©art, M. MoDart, directeur df 
sjratc-ok, s'est rendu a la légation de 
Chtn» pour ««primer la* mttat» «estfl-

aa mintetr» de China à Paris . 

U U * un réf »• 

M. êe CaatiUy donne, dans le OU filas, 
'<• tre* dramatique» détails : 

Cest le 4 mars 1M9 que Kouang Su, âgé de 
M aaa tu» aaaeet a gouverner 4M saillion» de 

« K TB»p«ra»riee. l'etablttena» et orgueil 
leté» Tstu-Hi •oatiou» ea fait à régner sar 

ousng-Su, éclairé otr une lueur 
fugitive d'intelligence, tlectnse par mit éttn 
sâDe «inergta, sa orut aasea -•art paar saeauer 

teuf •s i i -Yu-Wal. qui rarelt Yêvoratioo de te 
QiasB, a lloMtaUoa é» celte d» Janoa^ l'sen-

«e l'impêr» 

ee véritable coup 
_• don efeet saiHrelr* et*» aéttg-

a U# J*"0**1 presque inconnu, Vnen a » . 
„ emiaVVue» fu-H». lut mandé au palais. 
Ytan promit ion concours, mais en quit-

taM ess» «regtqs» aaétanse. il réfléchit et... 
; supra» te rinuératrte» êouatrtere paar 

»alrï»urtux Kouani Su 
i par te» nnuqaaa Au 

J», caa» un aaa» U petite ta» de YongTaL 
IU cctur de la cité Violette, et, le aoigaaré 

ixe .J i sa voyait contraint de signer 
i é t i t é n c e et ée tamitre tous ses 

t» las main» de s» fareoerj» taafte. 
âpre» »twe rerelntiou de aaJaia. 

se voyait de noaveao entraîné, an 
' r t a b tes appartements, mai* ta 
!'» Odette», i f «vatt «ne eotnpag»» 

e; 1 repersartee douairière eite-asêm». 
au fond d'une tnaaw sa carriole te 

r, \ a « aeu» fuyaient Pékin envahi par 
las allié». 

•Mit Mae** sons peseta». Kouaftg-Su. de re 
tes» 4 Pehtn, y vécu te nouveau au (ond te 

>ua la Surveillance hostile de gar-
. _ ntt M de médecins ignorants : U 

cultiva Ma tant» HttHas te se» jardin» marte, 
but dos ttaawsi. brtM de» Jouets d Europe, éte-
v» te» sérias et loua te U harpe ; chaque jour 
11 lignait, s u » la» lire, lss édits qu'on lui 
•SMortaif. et I» nuft. fl s'endormait l'esprit 
hante par de lugubre* souvenirs. 

Et c'est ainsi que régnait, inconscient et dé
bile, sollitire et prisonnier, le souverain au-
toeret» on plus franc empire du monde. 

Et - *•» ainsi «ne gouvernait en son nom. 
1 iasperatrts» douanier*, encourageant letlet-

vajfKe • ton». »0» te préparait t venger les 
affront» aaM» sn NOO : e*»»» ainsi que. hau-
Ulne et méprisante. TsenHl l'ancienne favo
rite tartare. dans l'oanbr», taisait face 4 l'Eu
rope 1 

fit c'est pourquoi la brusque disparition de 
oa» n m «mai dont la désuni* fut si différente 
eet un événement mondial dont les consé-
éuateot pooveat être «oiOssaie». 

(Mli l'héritier prteosnpt» est rroelamé ; 
Cas» un «niant te l ans, te prince POU-YI ! 
04 l4Je rteani ast désigné : c'est un malade, 
un débile, U prince Tenon», péta 4 a ratai a s * 
oareax » 

Un arrêt intéressant 
La Conastt d» srtfeetnre te la Lotre-Inté 

ri MIT» teat é» tràncbar par un arrêt Irrtéms-
»ant, jul far» jorispnioonc*, ua débat ara» 

C un avocat te l 
. Pierst >icbélia. 

depuis qusteu»» 
oont lhutlons 

. A u c o é t a t e r a t t s t e l i r furent donnéa» dans 
la sali» ée» epectexte» d» l'attarnat tes entant» 
lantais, dftq reni-éwnutlon» d'un drame ehré 
tien : « L» aSaltre d» la mort >, do é la plume 
de Mm» AJatt» d» U Fuy». flii» te M. Plcho 
lin. 

Ces représantations. qui »orent an succès r«-
tei.tissant, étaient donnée» au profit d'oeuvre» 
de charité et d'une ceuvr» patriotique, par dss 
smis psrsonnaU ai de» parent» te II. Ptcho 
Un. 

Or. te fisc émit la prétention lnsaMée d'Im
poser à l'honorable avocat une patente coma» 
• entrepreaaar d» spectacles avec troupe am
bulante ». 

On devine, aisément, les dessous de cette 
prétention dirigé» contre un» oeuvre rellgisua» 
et patriotique. 

Fiisant triompher la logique et le bon son», 
le Conseil te préfecture vient de donner gain 
de cause t II. Plcneltn contre le Ose. 

Cet arrêt poee en princlp» gu'en droit la pa
tente comporte l'exercice habituel d'une nro-
ajajtm 

Un discours 
de M. Piou 

m. Piou txpoi» è If m 
h prfNimme pf/iùty #V FA. L A 

L» Congre» d» TA. L. P. de la région lyon
nais» a été clôturé hier par un banquet qui 
reuÛtftJT plusieurs centaines de coati»»». Au
tour de IL Maa an remarquait llhf> *)atutlfl, 
et Lenafl, du CatÉM régional : •fréta»», dé
puté d» Paris : Guy» d» Villeneuve, député 
t e s ftaatns-Arpat : Jotttrtj atanart. Ttoa-prl-
Itdent du OaiéMl morrtctpal de Paris : léUflft, 
te Ûrsnobt» ; Partnel. eonMilMt général te la 
Savoie ; de nombreux maire» et élus de la ré
gion, etc. 

Au deasert, après oh» allocution de M. Du-
etrrtyl. M. Jacques Pion a passé en revue tes 
succès remporté* par l'organisation dan» la ré
gion. Il a ensuite montré l'Action libérale po
pulaire comme une école de guerre, ou chacun 
vient apprendre ta tactique, qui, s»uie-, peut 
donner ta victoire et comme une école d'assis
tance et de secours mutuel». U insiste ptrtiee-
Uèreïnent Sur le but principal de l'Action libé
rale populaire, celui de défendre toute» tes 
libertés et pardessus tout la liberté de croire. 

Parlant des alliances que l'Action libérale 
peut contracte» » V H d'antre» tractions de l'op
position, M. Piou dit : t l e n'en sut* pas très 
ennemi ; malt l'ataM mieux voir t la Chambre 
50 députée bien résolus que 150 qui tergiver-
••ront •» qui. noua saluent te la main, salue
ront d'un sourlr» las membre» du gouverno 
mtnt * 

M. P10« vaut des alliances qui n'engagent 
jamais, qui n» reniant an aucun cas tes nrin-
oipes, mal» seulement ara» e s t amis qui M 
rompent o u devant renntmi. 

« Les membre» te ntetion libers 1» populaire, 
conclut réminant orateur, vantent un» France 
f t t n t è l a — • de ta jottict et respectueuse des 
croyances, car nous estimons que le Jour où 
la France cessera d'être tnttlltn»», alla cas
sera d'être ». 

M. Pion est l'obi* d'acclamations répétées. 
M. Spronck. dépoté te Parte, dit sa lote d» 

M I touW an milieu des libéraux te la région 
lyonate». • lions •mfttnta, dtt-U, disposée é 
combatre sons divers fanions pourvu qu'il» 
soient eux-méme» rangé» sous le même dra-
pana » t t U Invite ast auditeurs t méditer 
os» paroles d'un homme d'Etat anglais : « 31 
tes honnête» gens avalant saulament te quart 
de la ténacité et de l'audace des coquins, le 
monde leur appartiendrait • Or, les membres 
de l'Action libérale populaire constituent le 
part des honnêtes gens. S'ils veulent, l'avenir 
leur appartiendra 

Apres «ne aflocunon de M. Chardigny, vice-
président du Conseil d'arrondissement du 
Rhône. M. Ouyot de Villeneuve examine les 
«ecision» prîtes dans lss récents Congres de 
MarSeilte, te Dijon et de Toulouse sur los-
queis. dit-il, le gouvernement s'appuie pour di
riger sa politique. 

L'orateur proteste contre l'augmentation d» 
l'indemnité parlementaire «t critiqua tes Idées 
professées par tes disciple» te M- lanraa. fl 
conteste è 1» majorité parlementaire actuelle 
la droit de parier a» nom de la nation et de 
défendre tes véritables intérêt» du pays et fé
licite te» militant» te l'Action libéral» oopu-
teir» te continuer sans défaillance l'œuvre 
d'assainissement et de moralité qu'il» ont al 
bten entrepris», 

M. Ménard fustige, an termes «,nenrique» te 
société moderne, société d» barbars» voraces 
et cupidss, génération stérile et décrépite. 

Jésus-Christ a donné la loi du salut et rien 
n» s» fait «t ne «a perpétua en dehors de lui 
et de la croyance en Dieu. 

M. Lenail clôt la série des toast» en faisant 
appel eux ruraux pour te rsn lowment de» ca
dres de l'année libérale. 

L» meeting dé taméd" 

La veille au soir an grand meeting grou 
pait 3 000 personnes. M. Piou a prononcé un 
discours dans lequel U a dit que le* euccè» dé 
l'Action libérale populaire sont dut à l'orga
nisation 

• L'autre jour, a ajouté l'orateur. U a pin 
a l'empereur d'Allemagne. 4 propos d'un in
cident 4 Casablanca, de nous chercher que
relle. A force de nous entendre parler de la 
Grec*, il nous avait pris pour des Athéniens 
de la décadence et U ss croyait, loi, un Phi 
lippe d» Maeédoine pouvant nous faire trem
bler d'un simple froncement de sourcils : il 
croyait que nos division», que nos sophismes. 
que no» querelles raisalsnt de ta France une 
prose facile, et qu'il pouvait jouer »vec elle 
aa gré te son ambition on d» ton orgueil. Et 
voilé qut dtnt e t pays divisé, déchiré par des 
querelles intestines, U s'est fait un mouve
ment soudain, admirable dans sa simplicité 
et son calme ; tout le monde, du mime élan, 
tous les partis se sont groupés autour d'un 
gouvernement que beaucoup détestent. 

> L'unité s'est faite et s'il avait plu 4 l'em
pereur d'Allemagne de pousser plus loin ses 
exigences tous, depuis tes réactionnaires les 
plus intraitables. Jusqu'aux socialistes les 
plus avancés, auraient marché au drapeau 
•ans se demander quelles mains le tenaient. 
(Applaudissements prolongea) La France pro
vocatrice peut être vaincue, la France provo
quée est invincible. • 

L'orateur dit ensuite sa toi dans un réveil de 
la conscience religieuse qui n'est qu'assoupie. 

U voit (a, tdgénéi . ; 
i d'una Co; 

on dé • iépubliqu» ( 
i cotât»iélot 

Séttetl3es aux èttv> eus, et préé 
on offrant i 

la subsVtaajgn du scrutin de liste, aven •*> 
présent»*»»» proportionnelle, au scrutin Jsj» 
rtmmssentent basé sur la fraude et la corrup
tion. 

En terminant, M. Piou fait appel au patrio
tisme dos électeurs pour qu'aux élection» pro
chaines, Os essayent, dit-Il, d» sortir te payé 
6» lornicta dana laquelle fl r u t rngtgl . 

M. pfé» • été longuement aoetamé. 
Statistique eneouragBante 

Net» l i n a r l W U a» Apport da M. Lttsill 
lé» amtfrst auiftat» : 

Oh CotaKt dé LJron « Mo eothmtna» oépan-
defft-tt f toff f)m tnvot t tfB rappdft De ces 
rapports, voici l'éloquente conclusion t 

Bans le Rhône, cornai unes perdais. 16, g » 
IMes. 80-, dans l'Ara, perdues U. gagnées 41; 
dans fArdêen*. perdues. 5, gagnées, K" ; flans 
l'Isère, perdues. 10, gagnées (dont Grenoble), 
69 ; dans le Jura, perdues, 3, gagnées, 39 ; 
dans la Haute-Lorre, perdu», t, gagnées ig : 
dans ta Savoie, perdues 7, gagnées 81 : dans la 
Haute-Savoie, perdue, 1, gagnées, 6 ; dans la 
Loire, gagnées, 15 : dont le total de 880 com
munes gagnées 4 notre parti. 

lonte, solder les frais te tennana»» 4 e nom
breux visiteurs à rexDCai*ten,évièMM*. 

U y a là des réformV 
Milllès-Lacrolx promet d» •'attacher 4 

e fin 4 ces abus, asaaaamei» «o nommant 
M. 

mettre 
0»e Commission. 

M. de Vlllebois-Mnratjaj. — Pourvu qu'elle 
n'ait pas 140 membre» comme la prteéd»nte. 
qui ne fonctionnait Jamais I (Rires.) 

M. Aynard. — En dehors du monopole du 
sel dont on a parlé, 0 y en a un autre plus 
grave, celui de l'akooL 

Le mal est sérieux, puisque, d'après t» rap
port de M. MessiaW, tes deux tiers de la cen-
sommation vi»pka»» dé^li contrebande. , 

É L E C T I O N L É G I S L A T I V E " " 
- MM. d-Klisaegarar, 

a»»Çigical. 
u Perler de 

ilicain de 
remplaçât 

taire ^ 
Séance du lundi 19 novembre (mutin) 

Budget de la «nerre 
TROUPES COLONIALE» 

La Chambre ne ss repose plus ; du 
délègoe-t-elle Chaque matin, pour le 

moin» 
taire 

croire, éeux ou trôit domaines te set mem
bres, qui discutent dans 1» calme le plus pro
fond le» plus graves intérêts du pays. 

C'est ainsi qu'ont passé, dans la séance de 
ce matin lundi, l'examen et le vote des dé
penses des troupes coloniales et tes Jlpansw 
militaires des colonies. 

L'amiral Bienalmé, d'accord avec le rappor
teur, M. Le Hérissé, a Critiqué l'excessive ré
duction de nrs troupes ea Indo-Chine, opérée 
contre l'avis du commandant supérieur, et qui 
pourrait avoir de redoutables conséquences, 
comme l'a donné à prévoir le mouvement de 
révolte de Juillet dernier. 

Il y a 14 d» l'exagération, a prétendu le mi
nistre des Colonies. M. Mllllèa-Laeroix, et 
M. Doumer estime les effectifs actuels suffi
sants pour assurer la sécurité intérieure de 
l'Indo-Chlne. 

L'an»! rai 

Sour la 
•après 

an» vé-
gret qu'U n'ait pus été suffisamment tenu 
compte d» cette règle lors des expéditions de 
Chine et du Maroc. 

Des observstions analogues ont été formu
lée» sur la» mêmes points, et aueei an ce qui 
concerne te relève en Indo-Chine, par MM. ée 
VlltebeJe-Mareuil et Adigard ; le premlar a. 
en outre, signalé rurgence, démontrée par les 
événements, d'organiser des mllioe» au Congo 

De tout cala ont convenu les deux ministres 
Intéressés, MM. Plcquart et Mima» ta»r»l«, et 
le rapporteur général, M. Doumer, qui ont 
promis de s'inspirer des desiderata exprimés. 

Apres observations de M. de Viiieboi*-Ma> 
reuiL au sujet de l'état déplorable des caserne
ments qui reçoivent les soldats rentrés ma
lades tes colonies, sltnation dont le sous-
sécréteir» d'Etat a promis de se préoccuper, les 
divers chapitre» ont été adoptés. 

Conseils généraux 
Orne. . . Dans le canton d'Exmes, M. Bourse, 

propriétaire, a été élu conseiller générai par 
646 voix contre 431 4 M. Roisard, maire 
d'Exmes. conservateur. 

Seiné-lnfrrtrttr». — Dans le canton d'Btiver-
meu. M. Cauchie, maire de Saint-Veast^êVral-
queville. candidat radical, a été élu conseiller 
général par 1 80t voix, 

U n'avait pas de cooeurrent 

sBSÊBSÊÊsam 

U vente du 

i i l * B a s a 

•esUrsulinesdeBiuio 

Kdus avong dit «lue le couvent des U r -
tollrtes de BMdé avait été adjute a la ville 
qui »ompte f matnller le collège munici
pal, œ maigr i M|n*>|ition du maire et des 
adjoints 

Ot, le 13 nuyamire, Mme J. Dessaigne, 
garder é» éotvent , a déposé ta 

* Sn sixième de l'adju-

s'est alors ranni 
le 14 novembre pour examiner la situa
tion; M. Jules Brisson, maire de Blois, 
proposa de rejeter purement et simple
ment toute idé» «'achat; telle avait été la 
déplorable flsaprflssion produite »ur l'es
prit dns habitints par la délibération pré-

ig!irjmAsrsiL'& 
i blSîrtt 1 

«acl'aoné Désg 
Eyrtjud ; 4 fiSi.. 
m u e , par l'abbé 
tèré » enfin, t̂ ienr. 
M. Lerfta»** 
L. P. », F, 

Cm le volt. e*est éR vaste nxéuvement d'opfa 
nion qui se dtestn». 

A MONTPELLIER 

téQfs cîSte»» 

Les Illettrés 
M. Doumargue, ministre dé l'Instruction 

publique, vient d'adresser aux inspecteurs 
c'académie une circulaire « sur les moyen» 
4 prendre pour diminuer le nombre do» 11-

Le» sùt is t iquM ratemmtat pnbliétt par 
l'administration militaire, concernant le de
gré d'Instruction des contorite, ont forte
ment ému l'opinion publique, constate le 
ministre. 

Il an ré tu lu , en effet, q« t • tt nombre 
des illettré» loin de diminuer, comme les 
années précédentes, s'est accru dans da» 
proportions alarmantes. En 1908 et en 1907, 
on a compté plus de 11 000 conscrits ne sa
chant ni lire ni écrire, et pré» d» 5 000 sa
chant lire seulement 

voici quelles seront ces mesurât : 
Les inspecteurs d'académie devront con

sulter d'urgence les états déposés au bureau 
militaire des préfecture», lis y trouveront 
pour chaque canton I» nombre' dos iHettré» 
et pourront ainsi connaître prompUmant 1» 
nom des communes où s'accuse "une stagna
tion ou un recul. Ainsi, ils pourront porter 
leur effort sur le point faible. lia devront 
« engager les instituteurs à insister d'une 
façon pressante auprès des familles, des 
industriels, des propriétaires ruraux, pour 
obtenir la présent» assidue, d'abord à f é 
cule du jour, ensuit» aux cours d'adoles
cents et d'adultes, das jatfnet gens qu'il» 
savent illettrés, qui -front t * » fVéo^Whid 
l'école ou qui l'ont quittée trop tôt ». Us 
devront leur recoaunander d ouvrir des 
stetién» spécial»» k l'usage des illettrés. 
Ils devront enfin agir auprès des munici
palités pour qu'elle» collaborent, par une 
aide matérielle et morale, & une œuvre 
qu'unpo»» l'intérêt général. 

VOYAGES MINISTERIELS 

M. Vivian! a visité l'hospice maritime 
de Bercb e t U Chartreuse de Neuville-
•ur»MentreuiI — couvent confisqué et 
vendu par le lteuidéaaur — où l'on pro-
jstte é-hasUlter «n smtatorrum. 

INTERNE PAR ERREUR 

La Chambra civil» de la Cour ds cassation 
tient de casser un arrêt de ta cotrr de Mont-rDiar, qui avait condamné l» préfet d* l'Aube 

payer 2 000 franc» d» dommages-lntérête 4 
une damé Sée. qui avait été Infirmée par er
reur 4 la ptece d'une dame S..., 4» Carea*-

?etjnternement avait en lieu par décitloa 

La Cour a décidé «me les tribunaux eivfl» 
n'étalent pas compétente en l'espèce.» qu'il s'a-
gissatt d'un acte commis par an fMitlofmairê. 

Cest an ConaaU d'Etat qae Mme Sec devra 
a'adressar. 

v»3»ru av%c 

Pr le maire, 
ville, du e » _ ^ 

appartenu jnrfié aux 

Cétjsr» tacquSsi t ion, 
r lé compte de 
tttue* qui m i t 

"•«*« «Ulrtt, jostru 
»•««••. » j * * * (tua (/*»- « t t a i n , 

M. rabbé AugtUtin bktafM. 59 ans, curé d« 
Sannois. — M. le pure f» ntetarossé (Landes! 
— Mlle A. Zumria-6»:^te22, à Henday» 
(•asses-Pyrénées). —• MB» Thi.èse Ballaud, 
8t ans, à Bruyères-eh-Vot»«a — M. Paul Fl» 
cén, maire de Bourguignon (Aisne). — La 
H. P. Schwalm, Domf " 
précié de diverses re 

col'sborateur ap-
Nice. 
AuTuate, des Prè-
ttls. — M. Leone» 

ndantd» terri 
tr.-- -n»»d»ot une 

u avait i 
L -e, fj avait orts 

întjf ^ar cette armée 
Upfcopss P«ty, «A ans, 

Titâm&è 

Pou lai droite da pAra da kàBi 

Des conférences sur Ut ProjtU Douméttu* 
ont été faites : 

Samedi soir, 4 Rutll, aoUs lé présidance du 
général Bonnet, par notre eoflaborateuT P. 
Parsy ; a AngotOévu. réunion uat f i l l s t e l s s . 

François Lam 
rét de Ploermel, 4 i 
dé May, 81 ans, ani 

aie, 4 Alenco». En 
;ade da.l'crmée 

r__ '. è des combats 
— A Vlon (Sartht), > 
-> M l'abbé Piaffe 

Saiart-Jai 

de CnaTo-Salnt-Man 
. - Mme Anne Plénot. baronne 

Alfred oTOImn. t InOée (IMrt), * ans. -
Le baron Vital de Rochetalllèe. conseiller eê 
néral de Salnt-Genett-MaUfaux (Loire), décelé 
subitement chez sa fille, Mme la baronne de 
cutaay. g» Afttasa d» atasniL 4 tianteth 
(Tarn-et-aéronne). 

E» t t moi» ée» Trépassé», anus rnpnetons 
qu'une oeuvre de prières poirr le pnrgatolrt 
est érigée 1 J*m««uem (on» le nom 9e crottés 
du Purgolotre. Demander la notice explicative 
au secrétariat, 4. avenue de Breteuil, Parts, #•. 

subitemahl 
(SelneetOteev 

MAHIACE 
Nous recommandons aux prieras U piochât» 

mariage de : 
M. Louis Coupé avec kJle Madeleine Tomt-

res, 4 Aleaeon. . 

La 
Séànoo du lundi f6*rg 'ambre (soir) 
Séance 4 2 h. è- M. Briss»» préside 
La Chambre adopte sans débat un projet d» 

loi portent ratifl'-ation de la convention Inter
nationale de Berne, sur l'interdiction de l'em
ploi du phosphore blanc dan» l'industrie des 
allumettes 

Budget des cotonies 
On aborde ensuite la discussion du budget 

dss colonies. 
M. Louis Martin appelle l'attention sur la si

tuation de la Nouvelle-Calédonie, et l'urgence 
d'v créer des route* et chemins de fer pour 
permettre an commerce de se développer. 

D y a lieu d'y réduire le nombre exorbitant 
des fonctionnaires et de modifier te régime 
douanier qui nuit 4-l'intérêt de la eoionte. 

M. Chailtey se félicite du cote favorable sous 
lequel se présente 4 nous l'ensemble de notre 
situation coloniale. 

NOus ùsvons travailler 4 créer la richesse 
matérielle de nos colonies, mais plus encore 
4 élever tel populations dont nous avons fait 
la conquête, et a nous le» attacher par les ser
vices rendus. 

Il faut demander 4 nos agents la connais
sance d» la langu» du pays qu'ils ont 4 admi
nistrer. 

M. Datante». — Essayez donc d'apprendre 
le Chinois I fRlr»».) 

M. Mllilee-Laoreix. — J'ai donné des ordres 
pour diriger l'effort de nos fonctionnaires 
dans le sens des études dont 11 s'agit. 

M. Oeloaole. — Quand M. Chailley est allé 
en Indo-Chine. U n'a appris ni l'annamite, 
ni le chinois. (Rires.) 

M. onaltev. — C» qu'il faut encore donner 
4 nos colonies, c'est une Justice véritable, en 
remplacement de la justice Indigène, mal sur 
vélin» et mal appliquée, dont elles ont eu 
trop couvant 4 sa plaindre. 

L» gouvernement qui aura accompli cette 
œuvre aura bien mérité de la Franc» et de» 
populations qu'elle s'est chargée d'élever 4 1» 
civilisation. . . 

M. Arcihambana réclame en faveur des colo
nies une réforme du régime douanier. 

M. é» VHlebols-Mareull. — Aux observeyon» 
présentées on me permettra d'ajouter quelques 
point». 

Commnt se fait-il que la règle du sel existe 
en Indo-Chine, alors qu'on n a pas assee de 
paroles pour flétrir la gabelle d'autrefois en 
France. 

M. Doumer, rapporteur général. — Queloite 
étrange one cela paraisse, le monopole du sel. 
dans le* neuf dixièmes des provinces, a fait 
baisser te prix du seL 

Son institution a été un bienfait 4 la fols 
pour le pays et pour le budget. 

M. de Vllloboe-Mareuil. — La Cour des 
Comptes a releva dans l'administration des co
lonies rere>'r><" dépenses aosez irréa"nlifrre». 

Le hudsre» n dû payer 4 te fol* trois procu
reurs è la Guyane, t gouverneurs dans une co-

Les obsèques seront célébrées mercredi. 
Le corps sera transporté 4 l'église russe de 
la rue Daru, où sera célébré, 4 11 heur»», 
un service. 

Les honneurs militaires seront rendus 
devant l'église ; une escorte de cavalerie 
accompagnera ensuite la dépouille du 
grand-duc durant le trajet de l'église 4 la 
gare du Mord. L'inhumation aura lieu en 
Russie. 

-Atijourd'nul arr-ivfent 4 -Paria, 4 » Brest, 
un détachemtnl de traite matelote fran
çais, commandé par un enseigne da vaisseau 
et doute matelots et six Officiers dé la ca 
nonnière russe Koreetx, actuellement «n 
relâche 4 Brest, comme garde d'honneur 
aux obsèques du grand-duo Alexis. Cent 
hommes du Dupetu-Thouart et du Lion-
Gambetta sont partis également 

Les écoles du Bon-Pasteur 
La Congrégation de» Scsurs de Notre-Dame 

de te Charité du Bon Pasteur d'Angers «veit 
fait opposition, devant le Conseil d'Etat, aux 
arrêtés du ministre ds l'Intérieur ordonnant, 
notamment, la fermeture des écoles annexées 
4 leurs établissements de Reims et d'Orléans. 
La haute assemblée a déclaré ces requêtes 
pleinement Justifiées et annulé, en consé
quence, tous le» arrêtés de fermeture les con
cernant 

Considérant, dit-elle, que 11 le» enfanta hos
pitalisés dans les ét»blle*»m»nts d» la Con
grégation des Sœurs de Notre-Dame de la Cha
rité du Bon-Pasteur d'Angers, sont tenus, — 

INFORMATIONS DU SOIR 

malades et aax infirmiers doivent être main
tenues avec leur ancienne affectation pour réu
nir les enfants qui seraient hors d'état de fré
quenter les écoles publiques ; qu'il résulte des 
pièces du dossier que les classes annexées aux 
deux établissements de Reims et d'Orléans, 
avaient bien l'affectation ci-dessus Indiquée ; 
que dès lors, la décision par laquelle 1» minis
tre d» l'intérieur a prescrit la fermeture de 
ces deux établissements ast entachée d'excès 
de pouvoir. 

La contribution mobilière 
et les journaux 

Les Journaux doivent payer la contribu
tion mobilière et la taxe d'habitation. Cette 
obligation réaulte nettement d'un arrêt 
rendu tout récemment par le Conseil 
d'Etat. 

La messe Ou Jubilé pontifical 
La nombre des personnes présentes était 4» 

plus de M 000. 
On remarquait la présence 4» la pfm»tate 

Mathild» de Sax». du grand-duc Atexondr» 
Michaflovitch, de la grande duchesse Xénta 
Alexandrovitch, sœnr du taér. avec sa» trot» 
fils qui se trouvaient dans la tribune aSactee 
aux maisons das souverains ^ ^ 

Les tardes suisses étalent vêtus de rnm-
forme modiné salon te» usage» de l'époque eu 
pape Jutes II. 

Le Pape portait un manteau donné par des 
daines espagnoles et la rattr» donnée par rem
pereur Guillaume 4 Léon XIII. 

Pi» X, porté sur la icdto gtttatorla, avait le 
visage profondément recueilli. 

Après l'obédience des cardinaux. 1» Pape 
a entonné le chant de None. La chapelle, dis
tribuée en deux tribunes faisant face 4 la 
Confession, exécutait tes psaumes en plain-

Pendant la cérémonie, les porte» de ls bçsl-
ilqu» sont demeurées terme*» Las corps t'ar
mes pontificaux ont fait le service d'ordre. 

Après la cérémonie, la foule a quitté lente
ment l'église, envahissant l'imrrsnse place 
Saint-Pierre qui prisante» un aaoact impo
sant. 

Le temps est couvert. 
De nombreux pèlerins on» passé la Mit 4 

te belle étoile pour entrer tes premiers a 
l'église Saint Pierre. Dis S heures. 1» place 
fourmillait déjà d'une fonte qui voniaft péné 
trer dans te basilique. Los troupes disposées 
autour de réglise, ont plusieurs fois renoues* 
la foule qui a du attendre luson'è • heures 
Il y a *H a*» forte» beuseutadM pour s'emparer 
des meilleures places, une fols tonte» tas 

Ê
laces occupées, personne ne pouvait plus 
ouger, tellement les adèlee étaient serrés 

dans l'immense net 
L'enthousiasme des fidèles a éclaté, bruyant, 

irrésistible 4 la fin de la cérémonie, lorsoue 
Pie X. avec un imposant cérémonial, a donné 
la bénédiction solennelle. 

(Hovot.) 

LES AFFAIRES D'ORIENT 
atelgred* lé novembre. — On tnand»4» Cet 

Ugné que- 1'eacttatlon augmente de plu» j * 
plus parmi 1» peuple de TtoMie-Hsrtégovln» 
contre l'Autriche _ , _ 

On dit que les autorités autrichiebr.es sur 
veillent les maisons des notables du pays. Une 
Insurrection, ajoute ton , est a craindre t » i>l*-

On parle également des préparatifs autri
chiens sur la frontière Des munitions seraient 
transportées de Mostare et de Trebinge 4 Ri-
letch et 4 Grab 10 000 hommes seraient v«nus 
augmenter la garnison de Trebinge. 

Constentionople, 16 novembre — En raison 
des mouvements de troupe» en Serbie et au 
Monténégro, la Porte a décidé d'adopter des 
mesure* militaires dan» les zonas frontières 4» 
ces Etat». 

LE PRINCE DE SULOW ET GUILLAUME II 
Berlin 16 novembre. — L'empereur quitte 

aujourd'hui Donaueschlngen, eprès te «er-
vice funèbre pour le générai de Huisen-Hae-
seler et rejoindra l'Impératrice à Hamm. u 
sera 'de retour 4 Berlin demain mardi vers 
10 heures du matin. 

L'entrevue avec le prince de Bvllow aura lieu 
dans la matinée. _ , ' 

L» princ» d» Bulow est toujours décidé à 

renouveler sa démission si rempereur n i lat 
donne pas satjjfactton. 

On pense que cette mort exercera un» in-
flu»nce javprjhi»! sur la solution qu» désirent 

Berlin. M novembre. — L'empereur partira 
pour Ktei Jeudi prochain pour la prestation 
du serment das recrue». 

Ltn oastoura 
• V COMTE O t HOL<E»-HAESBLER 

Berlin, 16 novembre. — Aujourd'hui 4 midi 
a su lien, ê Dtmsdesehlngen, le service funè
bre en l'honneur du général d» HMton RlteSS 

L'empereur, le prince et la princes** d» 
Furstenoerg, le comte Wedei, le commandant 
du M* corps danaé»oosattetem 4 la -

Toulon, lé novembre. — A la suite du mau
vais temps qui règne depuis hier. 1» V divi
sion de l'escadre, qui devait appareiller ce ma
tin pour Ajaccio. a'a pu quitter te n é e D» 
canot 4 vapeur du OmioU a été coulé • • rad» 
par la temfête 

• - i » 
La Rochelle, M novembre. — Par sait» 4» 

proufffard. le dundee Notre-Damr-étt-l'ictqi-
tet, de La Rochelle, s'est Jeté sur (a eût» de. 
n i e dtHéron. 

L'équipage a été saavê. L» tettea» ast perd» 

eLans, 16 novembre. — M~Btnnon, ministre 
is Travaux aaMtea. ««t arrivé ce mat» i 
évtn pour visiter la station d'essai» 

Congrès (h a r i t a n j t pjuttfin 
A Kent*», sous la présidence de Mgr Da-

sourf. as tient le troisième Congres de 
rouvre diocésaine de* conféreaees avee prejee» 

Ens. M. Coissae, directeur de» projections de 
Boaae Presss, • (trié des protection» comme 

u » reeaorcié Mai Duboure u'avotf secondé 
Si sWiansatm dans son vaste tliiliii rawvre 
«reée par la Bonne Presse et soc directeur, 
M. Paul Feron-Vrau. Î000 personnes asels-
teient 4 cette conférenot. ^-

Lundi atatia. 4 • BOOM, M. l'ahtrf Prêt a 
donné ans •ongrsaslsics de» oonaatt» nrattqpst 
Sur l'organisation des conférences et Indiqué 
les moyens de réussir et d'intéresser te» au
diteurs. ^ ^ ^ 

POUR LA BONNE PRESSE) 

D«ttr-Sévre«. — Accompagné d» labhé •on-
sard. délégué par lévêque dé Poitiers. M Go«t-
ghebeur • Commencé un* tournée de_ propa
gande dans les Dsnx-Eêvws. Bimane»», un» 
mat lut» conférence a été donné» 4 Bresn 

RÉUHIOHSJI COHFÉREKCES 
Le* salle* paroluiate* 

ntrt. — DttMiicB* rut uu«rur*e devant t lé» per
sonnes, U tnslson piroltsttle des ŒIIITH Ce w Pa
roisse ouvrière Sslnt-Bruno, » OrenoDle. MfT Heniî 
•rooooea une tllocuuen. epre» Ssçartli on Joe* P»vt 

B=gia 

rrun-Ltro» on 1' KOVXMBRI 1908 — I I — -
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H l S T O Q B D U LIZARD (suite) 

Le» preasiers tvénexnentt de S9 dennerent 
A r^« menac0<. d'antan figure de prophéties. 
Le I tard s \ n i ouva grandi dan» la région 
A U t;.Ute d un devin et d'un précurseur. 
On ci ignit ses futures rrvanches av; nt 
que fût ù craindre son empire. I) n eut qu à 
étendre la main pour «'emparer du pouvoir. 
La» évé-ietnaate te portaient. 

Affilie aux jacobine de «eaovais, U prit 
part aux premiers trouL i qui boulever-
•trent la ville. Il y reçut «on titre et sa mis-

Bt dès lors, il fut 1» maître de Mésenguy. 
•satire du riche domaine qu'il avait con-

Saasé, snaétr» de ceux ou'il hatesait I 

Uhdrlts, te fils aîné du château, dut quit
ter le pays. Son frère Louis disparut peu 
après, ainsi que leur beau-frère Michel de 
Marconnay, chevalier da Saint-Louis, lieu
tenant aux garde» française», propriétaire 
d'au régiment d'Infanterie Louis e' Michel, 
dJaatt-on, chouannaient en Bretagne ou Ser
vaient 4 l'armée d'Italie. 

Personne n'r vait plus ds teura nouvelles, 
si, plutôt que 4» dénoncer leur retraite, 
naessire Ma» avait laissé croire que ast flls 
avaient é-nlgré. 

Il ea avait porté la pain*. 
A la maison de détention ci-devant rie 

Saint-Joseph 4 Be&uvais, il méditait sur les 
vicissHudes de la fortune et savourait 4 
pieine bourV lui, l'austère magUûrat roide 
et ter , l'-m-rtume d'être tombé sou» te» 
coup» d'un iorçat | 

co» rr SARBiCBSt 

— pondant, à l'époque où nouw en 
somr.ifc» restés, poursuit la Ourrière, c'est-
i-Uire v«7rs le iniliru de 81i notre Lizard 
n'était rien Mcore, qu'un mendiant mal 
f a c e dans sa bicoque an ruine». 

r«ans les bois, il traînait sa paresse en 
maraudes ni tentait de tièdes ees; '•= de 
rharbonn-.g.e, av«c ses d<;iix flls Jean et 
Max, qui du reste valaient mieux que lui 
et ne le -uppc.taient qu'avec peine. 

Sa fe:i..ne, toui U fait 4 bout, l'avait 
quitté Un soir, elle était rentrée au châ
teau, p^us muette et plut fermée que ja
mais, mais une lueur de joie étrange, 

presque démente, an tond de sas yeux lavés 
dé larmes. 

A l'ivresse de son mari, elle avait ctû 
surprendre quelque gros secret ; mais te 
Hune vicaire en chef lui-même, l'abbé 
Charles Lehèvre, ne put rien apj • rtdre 
délie, sinon son éternelle phrase uacuten 
de grâces : 

— Béni soit Dieu I Louison-Louisette 
n'est pas morte sans sar rem eut. 

Au château, on l'attacha au servie» 4e 
Jeanne de Mésenguy. sa fille de lait, deve
nue grande, résolue st balle ;• et des lors, 
la malheureuse devint l'esclave volontaire, 
comme le chien couchant de sa peUte mai-
tresse. 

Elle n'en voulait f |u« 4 la chère enfant 
d'avoir bu le lait de la morte ; elle n'avili 
plus pour elle qu'un dévouement de bête 
r<our ses petite, un sentiment tort comme 
l'instinct. 

Jeanne de son coté chérissait la pauvre 
femme i'une amitié extraordinaire. On eût 
dit que le "souvenir d» ses quelques mois 
de nourrice 1-ii revenait avec une tendresse 
filiale pour cette abandonnée. 

Mme de Mésenguy iut même représenter 
à Jeann», à plusieurs reprises, l'exces6ive 
familiarité de ses façons vis-à-vis d'une 
servante, mai3 l'obstinée n'y prenait pas 
garde. 

Klle. respectait et chérissait, certes, sa 
mère et Cécile sa sœur aînée. Elle passpit 
même pour la préférée du château, et sou
vent \fme Marj«-Anne se reproduit de ne 
pas aim<>r autant son autre fille, la fiancée 
du chevalier de Marconnay, plus rassise, 
plus polie et plut douce. 

Jeanne se nliaii dilficilement aux ma
nières du rr nde, aux habitudes da cette 
famille parlementaire. Vive, liai die d'al

lures, intelligente et maligne, moqueuse, 
avec des «ans Imprévus 4» tendresse, fan
tasque parfois, elle ne se plaisait qu aux 
courses folles dans les bols, avec ses deux 
éternels compagnon», Cob et Barblchet. 

Cob, «on cheval favori, était un* sorte 
d'arabe 4 rrrtie Manche, sans uns tache, 
vite et doux à te. main. 

Barbtehet était un chien M. Max l'avait 
acheté 4 Jeanne pour lui servir dans ses 
promenadae 4e garde «ru. corps. Sorte 4» 
danois métissé, chien dt traîneau lapon ou 
Saint-Bernard polaire, U était blanc de 
pelage comme le eh»val ; et iarrmls il ne 
quittait d'un* semelle sa maltresse. 

Détail étrange : il portait une barbe de 
chèvre ou de bouquetin, qui allait à sa tête 
fine à ses membres grêles, et lui faisait 
une face narquoise et hardie de Méphisto-
phélèi animal. Rien n'était drôle comme de 
fe voir écouter p.irfois les discours graves 
ée sa petite maîtresse, branlant son poil et 
clignant Tceil. 

Et tout le plateau de Thelle le connais
sait à présent. 

Barbichet ! le seul chien qui sut vrai
ment rire autrement qu'a', ce sa queue, et 
par là presque b»»re»t». 

_ Pour tt qut sue ett le propre de 
Vhomme ! récitait M. le conseiller au Par
lement. 

Jeanne, Cob et Barbichet remplissaient a 
eux seuls toute.' les pentes de la Grande-
Falaise ; et la châtelaine n'était pas loin 
d'accuser de cette humeur aventureuse le 
lait et l'influence de la Lizarde. 

— L'on n"us a changé notre fille en nour
rice ! fépétiiit-ellt en riant. 

'a i i i e que vaiiit, cependant, chacun 
é. it heureux. 

Une seule ombre glissait part aie ta» e» 
bonheur. 

Parmi ses longues course», au galop de 
son inlaeeable poney, 4 trav»r» l u avenues 
du parc »t tes route» du village.un* •osnbre 
apparition se glissait parfois sur la route 
dé Jeanne. Au coin des bols, 4 l'angle de* 
chemins, partout, elle rancontreit la noir* 
figure d'un charbonnier, tet yeux de braise 
d» Pierre Lizard. 

La famille s'émut. 
Oa craignit une vengeance. ^ ^ 
Mais l s folle enfant ne faisait que rire 

de o»s appréhension». Elle n'avait p»ur de 
rien En cachette, elle jetait souvent «on 
aumône au misérable. Elle pt - ia de lui de
mander un jour la bonne aveuture. 

C'était une espièglerie, où il entrait un 
peu de curiosité défendue : quelque chose, 
citoyens, comme le vertige de» sciences 
occultes. Et combien d'autres rieuses, 
hélas t dont la vie fut troublée, comme 
celle de Jeanne de Mésenguy, pour s'être 
fait tirer en pla° sentant leur horoscope par 
une gypsie méchante I 

Au bord du chemin de Beauvaia, 4 l'an
gle du vieux cimetière, l'étourdie arrêta un 
Jour la cavalcade de jeunes gens qu'elle en
traînait 4 la promenade. Pierre Lirard, de
bout prés d'un piller, te regardait pas»»r. 
Elle lut tendU du haut de sa selle s» main 
grande ouverte. 

Il parut étonné. 
— Lis, criait-elle, l'avenir de Jeanne de 

Mésenguy. 
Il hésita une seconde. Cette jonglerie ne 

faisait po.s partie de son bagage ordinaire. 
Huis une lueur emplit sas yeux démente. 

Face aux petits doigts étendus, il étendit 
soudain sa grutac main noir» d» charbon, 

où la moiteur des rides dessinait a» grto 
des ligne» singulière». «u^«— 

A mi-voix, il balbutia quelques phrase» 
qu» Jeanne seule entendit. 

Irrita» tt Mttnee. elle cingla «on cheval, 
qui p»rtit au galop, et elle ne parla plu» 4a 
toute la soirée. i ^ , - * » » . 

La parole du LitArd lui « s u i t hourtW» 
•ao le aux oreilles; elle cherchait « £ l « 
4 • • «Meonvttr le sans inswtent, t t nersatns» 
n t nut lui a» s^eeamr te ttmt4s»ca. 

« D . éovial 4» )»•* * • |«mr pta» »s»nbrt éJ 
plus taeompréhenaible. 

L'on croit que, malgré la défense de son 
père, malgré l a Terreur nouvelle TUI 1 avait 
saisie elle chercha 4 revoir dans Ml bols 
le Sorcier Rouge et qu'il l'effraya don ne 
sait qu»ltes »xplic«tio»»» plu» funeste» »a» 
oore que son présage. __^_ 

Comment s'y lates»-t-»Ita ftftJwe mmt, 
•lie la spirituelle et la vaillanteTJe l'ignore. 

Mais le fait ast qu'elle succomba au sor» 
tttège 

Atree la Lixard». devenue plus que ta» 
mal» sa confidente, elle •'•nflrmait 4» loax 
gu»« heure» pour porter de l'étrange a»ra> 
ter* qui désonnaia était en'ré dans M vte. 

La Margot rayonnait 4e b«nhe«r; ttti 
retrouvait 1» parole et son son rire. r 

Jeanne, t u contraire, commença de dé) 
périr, de s'écarter du «non<»». d'entretenir, 
semt>lait-il, te prceaentisnei d' sa fin ni© 
chaîna. 

(A itiiurc.r 

(nrotts a» 
rérereés.j 

et 4» nmoétttMtti 

autrichiebr.es
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